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La Quatrième Conférence Mondiale
sur les Femmes à Pékin, Chine, a été la
plus importante des quatre
conférences sur les femmes tenues
entre 1975 et 1995, car elle s'est
appuyée sur les accords politiques
conclus lors des trois précédentes
conférences mondiales sur les femmes
et a consolidé cinq décennies de
progrès juridiques visant à garantir
l'égalité des femmes avec les hommes,
tant dans la loi que dans la pratique.

DE GAUCHE À DROITE : JOHANNA, MAKI, YANNINA,
MARGARET ET APOLLINE.

INTRODUCTION À LA CSW69 - MARGARET MWARILI RSCJ, REPRÉSENTANTE ONU-ONG.
La Déclaration de Pékin et la
Plateforme d'Action, adoptées à
l'unanimité par 189 pays, ont défini
des objectifs stratégiques et des
actions pour l'avancement des femmes
et la réalisation de l'égalité des
genres.

La CSW69 s'est concentrée sur
l'évaluation de la Conférence de Pékin.
Cliquez ici si vous souhaitez en savoir
plus sur la CSW. 

SOEUR IRENE

YANNINA SAMILPA -JEUNESSE DE L'ADN DU
SACRÉ-CŒUR - MEXICO
‘LE RÊVE D'UNE VIE’

CLIQUEZ ICI POUR EN SAVOIR PLUS SUR L'EXPÉRIENCE DE
YANNINA À LA CSW69

JOANNA CHUDZIK - RSCJ POLOGNE
‘UNE EXPÉRIENCE D'AUTONOMIE ET DE COURAGE’

CLIQUEZ ICI POUR EN SAVOIR PLUS SUR
L'EXPÉRIENCE DE JOANNA À LA CSW69

MAKI SAITO - ALUMNA (ÉTATS-UNIS/JAPON) 
‘REDÉFINIR LE LEADERSHIP À L'ONU : UN CHANGEMENT

MONDIAL’
CLIQUEZ ICI POUR EN SAVOIR PLUS SUR L'EXPÉRIENCE

DE JOANNA À LA CSW69

IRENE O’NEILL - PRÉSIDENTE DE 
SISTERS RISING WORLDWIDE 

‘RÉFLEXIONS SUR MA VISITE À L'ONU—LE POUVOIR
DES SŒURS’

 CLIQUEZ ICI POUR EN SAVOIR PLUS SUR
L'EXPÉRIENCE D'IRENE LORS DE LA CSW69

APOLLINE BOUTS - STAGIAIRE ONU-ONG - FRANCE 
‘AUTONOMISÉES PAR LE SUIVI DE LA DÉCLARATION DE

PÉKIN !’
CLIQUEZ ICI POUR EN SAVOIR PLUS SUR L'EXPÉRIENCE

D’APOLLINE À LA CSW69

EXPÉRIENCES DES REPRÉSENTANTS, DES ASSOCIÉS ET DES
AMIS DU SACRÉ-CŒUR À LA CSW69
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QU'EST-CE QUI DISTINGUE LA CSW69?

PRINCIPAUX JALONS DANS LES DROITS DES FEMMES

La 69e session de la Commission sur le statut de
la femme (CSW69) s'est tenue à New York du 10
au 21 mars, attirant plus de 13 000 participants,
dont trois vice-présidents et des représentants de
plus de 90 organisations de la société civile. Une
forte présence de jeunes a insufflé de nouvelles
perspectives aux discussions, et 283 événements
parallèles ont enrichi l'agenda du forum.

La CSW69 a effectué un examen
approfondi des progrès réalisés dans
la mise en œuvre de la Plateforme
d'Action de Pékin. Malgré les
avancées, aucun pays n'a pleinement
atteint l'égalité des genres. Les zones
rurales, en particulier, sont
confrontées à des engagements non
tenus. Plus de 150 rapports nationaux
ont été analysés, mettant l'accent sur
l'autonomisation économique et
l'égalité des genres.

Un meilleur accès aux droits de vote, à l'emploi et
à la direction.
Un nombre record d'inscriptions de filles dans les
écoles.
Plus de pays criminalisant la violence domestique
depuis 1995.
Des améliorations dans la santé maternelle et les
protections juridiques pour les femmes.

DÉFIS ET OBSTACLES EN COURS
Une réaction mondial contre les droits des femmes.
La résurgence des structures patriarcales,
ralentissant le progrès.
Les écarts salariaux entre les sexes, les inégalités
économiques et la violence sexuelle horrifique dans
les zones de conflit.
Les mariages précoces et l'augmentation des
attaques contre les droits reproductifs dans le
monde entier.
L'essor des plateformes numériques permettant les
abus et la violence contre les femmes et les filles.

Aborder la violence de genre, réduire les inégalités pour les peuples autochtones,
les femmes et les filles handicapées, et impliquer les hommes et les garçons dans

les efforts pour l'égalité des sexes.

À la conclusion de la CSW69, les participants se sont engagés à ramener leurs
enseignements de la CSW69 dans leurs communautés, à défendre les principes de
la Déclaration de Pékin et à continuer de plaider en faveur de l'égalité des sexes

et des droits des femmes.

OUVERTURE DE LA CSW69 PAR LE

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ANTONIO

GUTERRES

WEBINAIRE CO-ORGANISÉ PAR LE SACRÉ-CŒUR

CHAMBRE DE L'ECOSOC : ÉVÉNEMENT AVEC LA

PRÉSIDENTE DE L'ISLANDE, DISCUTANT DES

RÉALISATIONS EN MATIÈRE DE LEADERSHIP FÉMININ.

MISSION ALLEMANDE:

ÉVÉNEMENT SUR LA

VIOLENCE SEXUELLE EN

PÉRIODE DE CONFLITS.

SOLUTIONS PROPOSÉES POUR UN CHANGEMENT DURABLE:

MARGARET MWARILI RSCJ, REPRÉSENTANTE ONU-ONG.

WEBINAIRE CO-ANIMÉ PAR LE SACRÉ-CŒUR ET LES

SŒURS DE NOTRE-DAME
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YANNINA SAMILPA -JEUNESSE DE L'ADN DU SACRÉ-CŒUR - MEXICO
Résumer le rêve d'une vie—participer à la
CSW69, l'un des événements les plus
significatifs de l'année—n'est pas une tâche
facile.

La CSW de mars 2025 a offert des
opportunités inestimables pour reconnaître et
aborder les réalités auxquelles les femmes sont
confrontées dans le monde entier. Dans
l'ensemble, la conférence a promu le bien-être
des filles et des femmes, tout en les
autonomisant.

Les événements parallèles ont souligné
qu'en dépit des progrès significatifs,
l'atteinte de l'équité entre les sexes reste un
combat acharné, avec encore beaucoup à
accomplir. Assister à la CSW69 a réaffirmé
ma conviction qu’un monde plus juste pour
les femmes est non négociable et
indéniable.

Les systèmes de justice et les
gouvernements doivent rendre des
comptes sur leurs actions envers les
femmes. Ils doivent également être
conscients des besoins et des expériences
des femmes dans le monde numérique et
mondialisé d'aujourd'hui afin de pouvoir
naviguer efficacement dans ses défis.

La CSW69 a souligné que la réponse mondiale à l'égalité des sexes n'a pas été entièrement
favorable, étant souvent confrontée à des reculs et des résistances. Par conséquent,
l'organisation, la participation et l'engagement de chaque membre de la société civile sont
essentiels pour éradiquer pleinement toutes les formes de violence envers les femmes.

En m'appuyant sur les mots d'Antonio Guterres, Secrétaire général de l'ONU, et avec
la conviction que ce message doit atteindre chaque coin du monde : « Les femmes

doivent toujours être très claires sur leur place. Leur place est ici, elle est là, elle est
partout et n'importe où ; elle est maintenant et sera toujours là où elles voudront

qu'elle soit. »

Nous ne pouvons pas continuer à
maintenir des infrastructures, des
systèmes, des cultures et des réalités qui
asservissent et violent les droits et la
dignité des femmes. Dans un monde où
environ la moitié de la population est
composée de femmes et que le reste en
sont leurs descendants, agir n'est plus
simplement nécessaire, mais devient une
obligation pour parvenir à un monde
juste et durable.

Les femmes doivent avoir accès à des espaces sûrs, à la santé, à des postes de leadership, à la
liberté, à la fierté et à la paix. Nous devons avoir la liberté de développer pleinement notre
potentiel—sans être toujours reléguées au second plan, sans barrières ni stéréotypes
patriarcaux, et, surtout, sans crainte d'embrasser qui nous sommes.

Alors que l'égalité des sexes fait face à des
résistances, le moment de renoncer n'est ni
aujourd'hui, ni demain. Beaucoup des femmes qui
ont pris la parole à laa CSW69 ont consolidé ma
certitude qu'il est temps d'imaginer, de
promouvoir, de croire et de créer ensemble. Il est
temps de nous unir, de persister et de surmonter
tout ce qui cherche à nous réduire au silence.
J'espère que les revendications d'un mouvement
féministe prospère deviendront réalité—non
seulement pour celles d'entre nous ici présentes
aujourd'hui, mais pour celles qui viendront après
nous.

YANNINA, AT THE UN GENERAL
ASSEMBLY, OPENING OF CSW69



JOANNA CHUDZIK- RSCJ POLOGNE

L'image créée par l'IA présentée au CSW69. L'IA
peut renforcer les inégalités entre les sexes.

Participer à la soixante-neuvième
session de la Commission de la
condition de la femme (CSW69) a été
une expérience d'autonomie et de
courage.

J'ai été témoin de la persévérance et de
la responsabilité des femmes au sein
des ONG et des organismes d'État pour
atteindre les objectifs fixés trente ans
plus tôt à Pékin. Notre rencontre à
l'ONU a été une expression de notre
solidarité.

Parmi les nombreuses réunions auxquelles j'ai
assisté, certaines m'ont profondément touchée.
Je me tiens en solidarité avec les femmes de
Gaza, qui, malgré le manque d'espoir et la
perte de moyens de subsistance, défendent
courageusement leurs familles, leurs enfants et
leur dignité.

J'ai été perturbée et attristée d'apprendre le
déni progressif mais systématique des droits
des femmes afghanes. J'ai été choquée par
l'ampleur du phénomène du mariage forcé, de
la violence reproductive et de la mutilation
génitale féminine.

J'ai participé principalement aux
événements parallèles, en raison de leur
diversité thématique et de leur caractère
informatif. Beaucoup des sujets abordés ne
figurent pas dans les médias locaux et ne
font donc pas partie de la conscience
collective de nombreuses personnes.

De nombreuses réunions ont mis en
lumière les réalisations des dernières
années dans les domaines de l'égalité des
sexes, de la parité, du leadership des
femmes dans les sphères politique et
économique, du changement climatique,
ainsi que d'une plus grande accessibilité au
système de santé pour les femmes et les
filles. Nous avons tous pu nous réjouir de
la présence de la présidente Halla
Tomasdottir et féliciter d'autres grandes
femmes pour leurs réussites, comme
Claudia Sheinbaum, présidente du
Mexique.

En tant que personne originaire de la
région où la guerre en Ukraine se déroule,
j'ai ressenti cette solidarité à travers
toutes les voix condamnant la guerre et
les idées qui reconnaissent que chacun
existe pour soi-même, et que tout est
permis.

Reconnaître qui, dans tout conflit, est
l'agresseur et qui est la victime apporte
l'espoir d'une paix qui peut être négociée
avec la participation des femmes, qui sont
les victimes directes du conflit.

Nous avons entendu parler de nouvelles
technologies qui ne sont pas seulement utilisées
pour aider l'humanité, mais qui deviennent
également un nouveau moyen d'opprimer et
d'exploiter les femmes, parfois à une échelle
sans précédent. De nombreux invités et
intervenants ont souligné les réactions intenses
contre l'inégalité des femmes causées par les
changements géopolitiques et le retour du
patriarcat.

D'un côté, la prise de conscience croissante des
revers que subissent les femmes à l'échelle
mondiale est décourageante : l'humanité ne
semble pas vouloir apprendre de ses erreurs
passées. De l'autre côté, des réunions de cette
nature, auxquelles j'ai eu le privilège de
participer, sont une source de force, de
détermination, d'altruisme et de compassion,
et peuvent constituer la base d'un grand
espoir.
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MAKI SAITO - ALUMNA (ÉTATS-UNIS/JAPON) 
Redéfinir le leadership à l'ONU : un
changement mondial

Au cours des deux dernières semaines,
j'ai eu le privilège d'assister et de
prendre la parole lors de la 69e session
de la Commission de la condition de la
femme de l'ONU—un rassemblement
puissant de leaders venus du monde
entier. De la présidente de l'Islande et
du secrétaire général adjoint de l'ONU
aux ministres, PDG, et même une jeune
militante de 13 ans pour les ODD, plus
de 12 000 femmes étaient présentes et
se sont exprimées.

Les forces de caractère des femmes façonnent un
avenir plus durable, pacifique et prospère. Et les
données le confirment :

Les entreprises dirigées par des femmes
surpassent de 25 % celles dirigées par des
hommes. 

La parité entre les sexes pourrait ajouter 28
trillions de dollars au PIB mondial.

42 % des gestionnaires de fonds ESG
(Environnemental, Social et Gouvernance)
sont des femmes.

 
Les entreprises dirigées par des femmes font
25 % de dons en plus aux causes sociales. 

La transformation numérique prospère 38 %
plus sous la direction des femmes. 

Les lieux de travail dirigés par des femmes
sont plus justes, plus engagés et plus
collaboratifs. 

Comme Madeleine Sophie Barat,
fondatrice du Sacré-Cœur, le croyait : les
femmes doivent être élevées pour devenir
des agentes de changement. Cette vision
est toujours d'actualité.

Car lorsque les femmes prospèrent, le
monde prospère—avec plus de paix, des
communautés plus fortes et une prospérité
partagée.

L'ancien modèle—basé sur la
domination et la hiérarchie—ne
nous sert plus. Aujourd'hui, nous
avons besoin de collaboration plutôt
que de contrôle, d'empathie plutôt
que d'égo, de résilience plutôt que
de rigidité. Et les femmes apportent
ces compétences essentielles à la
table.

Continuons à maintenir l'élan lancé par la
Déclaration de Pékin—pas seulement lors des
sommets, mais aussi dans nos foyers, nos
salles de classe et nos lieux de travail.
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Et des barrières persistent. Les stéréotypes
culturels et les obstacles systémiques continuent
de freiner les femmes. Ce ne sont pas seulement
des problèmes de femmes—ce sont des
opportunités manquées pour notre avenir
commun.

Alors, comment faire pour voir plus de femmes
leaders? Voici ce que j'ai retenu de la conférence: 

À la Maison: Encouragez la prise de décision.
Célébrez le caractère—résilience, curiosité et
compassion—et pas seulement les réussites.
Partagez les histoires de femmes fortes.

À l'École: Donnez aux filles des rôles de
leadership, du mentorat et de l'intelligence
émotionnelle.

  
Au Travail: Construisez des réseaux de
mentorat, investissez dans la formation au
leadership et récompensez le leadership
inclusif—empathie et succès d'équipe.

En même temps, la Namibie et la
Tunisie ont nommé des présidentes
et des premières ministres, et le CIO
a accueilli une nouvelle présidente.
Ce ne sont pas simplement des
victoires symboliques—elles
marquent un changement mondial
dans la manière dont nous
définissons le leadership.
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IRENE O’NEILL - PRÉSIDENTE DE SISTERS RISING WORLDWIDE Mars 2025

Irene & Margaret at the UN headquarters during

CSW69

Réflexions de ma visite à
l'ONU - La puissance des
sœurs

Quelle semaine excitante pour
SRW à la Commission des
Nations Unies sur le statut des
femmes ! La ville de New York
bourdonnait de femmes
venant du monde entier, se
rassemblant pour partager
des idées et des solutions.

Ce qui m'a le plus frappée, c'est que les Sœurs étaient partout—
rassemblant les femmes, s'assurant que leurs voix soient entendues,
et dirigeant des discussions sur la pauvreté, l'éducation, la traite
des êtres humains et l'itinérance. Les Sœurs continuent de jouer un
rôle crucial dans la construction de la paix et de la justice, et leur
présence était incontestable.

Lors de la session d'ouverture au siège
des Nations Unies, le Secrétaire général
António Guterres a pris la parole devant
les femmes leaders présentes, y compris
de nombreuses Sœurs, en disant: "Face
à d'immenses obstacles, vous vous
efforcez de rendre nos sociétés plus
justes, plus équitables, plus
représentatives – et, en conséquence,
plus résilientes et plus prospères pour
tout le monde."

Ses paroles ont confirmé ce que j'ai
observé toute la semaine: les Sœurs sont
au cœur des enjeux mondiaux. Elles
élèvent discrètement et efficacement les
communautés, amplifient les voix et
proposent de véritables solutions à la
pauvreté systémique. Elles sont l'épine
dorsale de l'espoir dans le monde, et
grâce à des soutiens comme vous,
Sisters Rising Worldwide fournit le cadre
qui leur permet de se connecter, de
collaborer et d'agir.

J'ai également eu le privilège de visiter l'espace de
travail de notre Coordinatrice de la PeaceRoom, Beth
Blissman, à l'intérieur du Church Center des Nations
Unies. Cela a été un rappel puissant de la manière dont
notre réseau mondial est profondément connecté à ces
conversations cruciales à l'ONU.

Un moment inspirant pour moi a été
de rencontrer des leaders étudiants
du secondaire et de témoigner de
leur envie de faire partie du
changement réel. Ils étaient captivés
et émus par la force des histoires du
travail des Sœurs. Ces jeunes
étaient inspirés, pleins d'espoir et
impatients de faire partie de
quelque chose de plus grand
qu'eux-mêmes.

Après cette semaine incroyable, je suis
remplie d'un nouvel espoir et d'une
conviction renouvelée quant à la
capacité des Sœurs à façonner un
monde plus juste et plus pacifique.
Savoir aussi que nous nous alignons
sur neuf des Objectifs de
Développement Durable des Nations
Unies renforce mon engagement
profond à soutenir de nombreux
projets dirigés par des Sœurs à travers
le monde et à ajouter leurs succès
mesurés à l'ensemble.

Merci de faire partie de ce mouvement—de croire en la puissance des Sœurs, de
défendre leur leadership, et d’aider à créer un monde plus juste.
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Autonomisée par le suivi de la Déclaration
de Pékin !

En tant que jeune femme, je me suis sentie
autonomisée en voyant des femmes du
monde entier se rassembler pour discuter
des politiques d'égalité des genres.

La réunion publique où la société civile a
échangé avec le Secrétaire général a
également mis en évidence le rôle et les
efforts des ONG dans leur plaidoyer en
faveur des femmes.

APOLLINE BOUTS - STAGIAIRE ONU-ONG - FRANCE

Apolline à l'Assemblée générale de l'ONU - Réunion publique

De nombreux événements parallèles ont
mis en évidence la relation entre le
genre et le changement climatique, ainsi
que la nécessité d’impliquer davantage
les hommes dans la lutte pour l’égalité
des sexes. 

De nombreux événements ont inclus la voix des jeunes, s'exprimant sur l'importance de leur
rôle dans la promotion de l'égalité des sexes. En tant que jeune femme, je me suis sentie
représentée à la CSW69, me sentant ainsi davantage valorisée.

Malheureusement, quelques pays s'opposent désormais à des notions clés telles que « égalité des
sexes », « développement » et « inclusion ». Le CSW69 a souligné que nous devons lutter contre les

résistances ensemble ! Pour réussir, la société civile, l'ONU et les pays doivent créer davantage
d'alliances.

Side Event by Armenia, next host of cop17 in 2026  

Événement parallèle du Brésil à l'Université de
Columbia : égalité des sexes dans les soins et

changement climatique.

Discours de jeunes filles au Forum des jeunes de la CSW69. Une jeune fille récitant un poème devant le Secrétaire général.

J'ai été heureuse de constater que de
nombreux pays, y compris ceux
généralement considérés comme moins
éminents, ont organisé et participé à des
événements parallèles, démontrant ainsi leur
engagement à participer aux discussions avec
l'ONU et la société civile.
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